
L'i~migration et la sécurité ne sont pas 
au centre des préoccupations des électeurs 

C'EST l'un~ des raisons de la stabi-
~~ lité des intentions de vote obser

vée dans le sondage 
d'Ipsos/Logica Business Consul
ting pour France télévisions, 
Radio France et Le Monde réalisé 
les 23 et 24 mars. Les tueries de 
Toulouse et Montauban, si elles 
ont heurté les Français, ne rencon
trent pas les préoccupations prin
cipales des électeurs. 

Enquête après enquête, un 
même constat n'est jamais démen
ti. Emploi, pouvoir d'achat, éduca
tion, logement... : les centres d'inté
rêt des électeurs correspondent à 
des soucis bien concrets et de pre
mière nécessité. L'insécurité ou 
encore l'immigration, thématique 
qu'a tenté de lier Marine Le Pen à 
J'affaire Mohamed Merah, arrivent 
loin, voire très loin derrière. Et la 
semaine écoulée n'a rien arrangé, 
au contraire. Bien qu'en ces matiè
res de forts clivages partisans 
demeurent. 

Les deux tiers (66 %, +7points 
depuis les 2 et 3 mars) des persan-

nes interrogées estiment qu'on ne 
parle pas assez, dans la campagne, 
de l'emploi et du chômage. Le taux 
est identique(+ 4 points) concer
nant l'éducation. La question du 
pouvoir d'achat, pour 64% 
(+ 1 point) des français, est aussi 
sous-traitée par les candidats. 

Lignes de fracture 
A l'inverse, le thème de l'immi

gration estsurcouvert pour 40% 
(+7points) des sondés, 29% (-7%) 
estimant en revanche qu'il est 
insuffisamment abordé, et 29% (=) 
se disant en la matière satisfaits. 

L'insécurité est un cas à part: 
53% des sondés, début mars, pen
saient que ce sujet était trop 
absent. Ils ne sont plus aujour
d'hui que 39 %. Près du tiers des 
personnes interrogées (31 %, + 6 %) 
s'estiment désormais satisfaites, 
29% (+7 points) trouvant que les 
candidats en font trop. Les dra
mes de Toulouse et de Mon-

' tau ban sont passés par là. 
L'étude candidat par candidat 

montre sur les différents thèmes 
d·e vraies lignes de fracture. Ainsi 
de la sécurité. L'inquiétude en la 
matière demeure beaucoup plus 
forte à droite et au centre qu'à gau
che. Près des deux tiers ( 64%) des 
partisans de Marine Le Pen en 
demandent plus sur ce sujet. Ce 
taux atteint 40% dans l'électorat 
de François Bayrou et'36% dans 
celui de Nicolas Sarkozy. Il n'est 
que de 29% chez François Hollan
de et de 21% chez jean-Luc Mélen
chon. 

La question de l'immigration 
obéit à une logique similaire. Si 
57% des sympathisants de 
Mm' Le Pen et 32% de ceux de 
M. Sarkozy voudraient que le 
sujet soit plus abordé- ils sont 
majoritaires par rapport à ceux 
qui pensent que l'on en parle trop 
-,ce taux descend à 29% chez les 
partisans de M. Bayrou, à 14% 
chez ceux de M. Hollande et à 10 % 
dans l'électorat de M. Mélen
chon. • 
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